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Notre feuil'eton, ENFIN 

SEULE étant terminé aujour-

d'hui, nous commencerons Sa-

medi prochain : 

L'ECUYÈRE 
roman dramatique et très in-

téressant dû à la plume de G. 

DELARUE dont les précédents 

ouvrages publiés par le Sisteron 

Journal ont été justement ap-

préciés de nos lecteurs. 

LE VOYAGE DE M. LOCBET 
en ALGÉRIE 

De tous côtés, en Algérie, on 

se prépare à recevoir dignement 

le premier magistrat de la Ré-

publique : des commissions et 

sous- commissions, institutées 

un peu partout, déploient une 

activité louable à l'organisation 

de grandes et superbes têtes et 

les villes s'apprêtent à lutter 

entre elles d "émulation et de 

splendeur. 

Les impressions que rappor-

tent de leur mission les officiers 

de la maison militaire du prési-

dent, envoyés en Algérie pour 

préparer le programme du pro-

chain voyage sont, nous som-
mes heureux de l'enregistrer, 

excellentes h tous égards : par-

tout les populations ont témoi-

gné du bonheur que leur cause 

la venue du chef de L'Etat. L'ac-

cueil, qui lui est réservé sera 

enthousiaste. 

Malheuseument le temps stric-

tement mesuré consacré à ce 

voyage interdit les arrêts dans 

nombre de centres qui eussent 
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ENFIN SEULE 
Troisième partie 

LE MARIAGE DE MISS AGATHE 

XII 

— Au moment de la retraite, alors 

qu'hélas lilnous fallait reculer sans avoir 

— je parle de nous, je ne connais que 

ce que j'ai vu — si nous étions proches 

de la victoire, comme quelques-uns le 

prétendaient, ou si réellement la marche 

en avant n'était qu'une témérité inutile, 

une dernière balle étendit par terre notre 

cher camarade... 

Je vous écoute avec intérêt, dit miss 

Agathe pendant que l'officier ému pre-

nait un temps. 

Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité arec la Corrtspondtnœ de la 

Prtsu DtperUmenUk 

été heureux de recevoir M. Lou-

bet: et cependant nous croyons 

pouvoir affirmer que le Prési-

dent attache moins d'importan-

ce aux splendeurs des récep-

tions officielles dans 'es grandes 

villes qu'à celles qui lui auraient 

été certainement faites dans les 

centres agricoles où il aurait 

pu prendre contact avec les co-

lons et lescultivateurs. Carc'est 

à eux surtout, aux vaillants tra-

vailleurs de la terre, aux auteurs 

primordiaux de la richesse de la 

colonie qu'il sera heureux de 

porter ses encouragements. 

C'est pour eux surtout qu'il 

entrevoit l'utilité de sa visite ; 

c'est à eux qu'il veut porter la 

cordiale assurance de l'inalté-

rable attachement dé la Mère-

Patrie dont il sera là-bas la vi-

vante image et la réelle person-

nification. 

Son plus vif désir est deserrer 

les mains des colons, des labou-

reurs et des viticulteurs, de 

s'enquérir de leur situation et 

des moyens de leur faciliter leur 

tâche ; de leur apporter la certi-

tude que la France applaudit à 

leurs efforts et suit attentive-

ment leurs labeurs. 

Le Président désire évidem-

ment s'informer aussi des be-

soins des populations indigènes 

dont la situation ne peut pas 

laisser indiffèrent un pays gé-

néreux, civilisateur et humain 

comme est le nôtre, mais c'est 

précisément en poursuivant 

l'entente, l'accord confiant entre 

les éléments divers qui peuplent 

la Colonie que M. Loubet entend 

manifester les aspirations na-
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— il n'expira pas de suite. Il eut le 

temps de nous dire: «Je vais mourir 

Promettez moi sur l'honneur de trans-

porter mon corp à l'ambulance de la rue 

de l'Université. 

Vous la connaissez... Nous la connais-

sion, Madame ; qui ne la connait dans 

le quartier 1. « Dans la poche de ma va-

reuse... une lettre... mes dernières vo-

lontés..., seule la dame.de l'ambulance., 

elle fera le nécessaire.. 

Agathe ne put s'empêch-ir de pâlir, 

elle commençaient à comprendre. 

— Nous exécutons fidèlement les or-

dres de notre pauvre ami. 

Agathe fit un mouvement en avant 

pour aller vers le funèbre brancard. Elle 

en doutait plus : c'était Jacques qui 

était là immobiliser parla mort. 

Ele se ravisa. «Si Ado'dhine... Il 

faut d'abord que je donne des ordres 

pour l'écarter... » 

Il était trop tard. 

La démente avait aperçu le groupe si-

nistre ; la curiosité l'amena surle perron 

tionales : donner à tous la sé-

curité du travail et un plus 

grand bien-être. 

L'esprit de concorde, de mu-

tuelle tolérance, de soulagement 

des malheureux, telles sont les 

idées qu'il se fera un honneur 

de répandre, de propager et 

d'appuyer avec la grande auto-

rjté que lui donnent ses hautes 

fonctions. Il ne vient pas seule-

ment en Algérie pour admirer 

les merveilleux résultats obte-

nus, mais surtout pour recher-

cher les moyens d'accroître la 

prosdérité existante, d'étudier 

les besoins nouveaux, de rele-

ver les courages qui faiblissent, 

de dissiper les préventions, de 

prêcher l'apaisement et le rap-

prochement des classes de tra-

vailleurs de toutes origines. 

Ce n'est donc pas un voyage 

de simple apparat, donnant 

l'occasion de fêtes, de réjouis-

sances, de démonstrations bru-

yantes, que M. Loubet va entre-

prendre, mais un voyage utile 

destiné à resserrer les liens en-

tre l'Algérie et la Métropole, à 

ravher les courages, à ouvrir 

la perspective d'horizons conso-

lants pour les enfants de France 

établis dans un morceau de 

France nouvelle. 

INDUSTRIE NOUVELLE 

Une industrie qui semble 

avoir le p!u> bel avenir v ent 

de se créer à Alger, elle a pour 

but de décortiquer les feuilles 

d'aloès qui poussent si luxuri-

eusetnent partout en Algérie et 

juste pour entendre les derniers mots 

de l'officier rapportant les derniers dé-

sirs du mou'ant. 

Elle pas plus que sa sœur, ne voyait 

rien autre que le manteau couvrant 

entièrement le cadaAre de ses plis. 

E le n'eut pas une seconde d'incer-

titude. 

Au moment où Agithe, résistant à 
son premier mouvement, se retournait 

pour dona > à une domestique ses ordres 

au sujet de sa sœur, retentit un horri-

b e cri un cri surhumain q ii glaça les 

assistants, ju qu'à la moelle. 

Adolphme venait de s'abattro tout 

d'une pièce. 

On l'emporta dans sa chambre, pen-

dant que les gardes nationaux, sur les 

brèves indications d'Agathe , transpor-

taient religieusement à la chambre indi-

quée le corps du pauvre Jacques. 

Il fut bientôt avéré que les soins 

étaient inutiles, pour l'instant, auprès 

d Alolphine. 

Morte, non, les médecins ne s'étaient 

.l'on peut dire à toutes les alti-

tudes. 
Les fibres de l'aloès seraient 

utilement employées à la fabri-

cation de la corde et de la ficelle 

De plus la partie liquide ou ac-

queuse de la plante contiendrait 

en forte quantité une matière 

saponifère-qui serait utilement 

employée pour la fabrication du 

savon ou de la lessive. L.es ré-

sidus de celte plante jusqu'à ce 

négligée' constitueraient un ali-
ment sain et nutritif pour les 

animaux. 
Tout cela résulte d'une com-

munication faite par l'inventeur 

M. Fasco, au syndicat commer-

cial algérien. 

Si, comme le donne à croire, 

l'entreprise de M. Fasco réussit, 

des usines de décortication se 

créeront partout et on se livrera 

à une véritable culture de l'aloès 
en Algérie. 

Du reste M. le docteur Trabut 

directeur du service botanique 

du Gouvernement général pré-

conise depuis longtemps une 

espèce, qu'il propage le plus 

possible et qui remplacerait 

avec avantage le palmier nain 

pour la fabrication d'un crin 

végétal, bien plus nerveux et 

plus résistant. 

CADSER1E_AGRIC0LE 
Un ennemi de la Luzerne 

Le Négril 

C'est un insecte coléoplère 

d'un noir de jais, d'où son nom 

de négril, qui, à l'état adulte, 

mesure de 4 à 5 mil'imètres de 

pas trompés : la commotion ne l'avait 

pas tuée ; mais tombée dans ce sommeil 

tout proche de la catalepsie qui t'avait 

étreinte plus d'une fois. 

Agathe revint prè< du corps de Jac-
ques. 

Elle remerç'a ses compagnons, et don-

na des ordres pour qu'on les restaurât 

ne retenant près d'ell que l'officier. 

— Monsieur, dit-elle, vous excuserez 

mon indiscrétion. . dans une circonstan-

ce aussi pénible.. 

Uu dernier service avant de vous ren-

dre votre 1 boi té... 

— Ju q l 'au jour, madame, ou mes 

camarades et moi nous conduiront 

notre ami à sa derniè'e demeure... 

L.oiti* tlcÉ Ile*. 

(FINj 
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longueur et de 3 à 4 millimètres 

de largeur. A l'époque de la re-

production, l'abdomen de la 

femelle se gonfle à tel point que 

élytres n'en couvrent qu'une 

partie. Elle pond à plusieurs 

reprises de 200 à 400 œufs, soit 

sur le sol, soit sur les feuilles. 

De ces œufs sortent des larves 

d'environ 6 millimètres de lon-

gueur, d'abord jaunâtres puis 

noires, qui s'attachent aux feuil-

les avec une voracité sans pa-

reille. Très souvent, sous les 

attaques réunies de ces larves 

et des adultes, un champ de 

luzerne est tellement dévasté 

qu'il n'en reste plus que les tiges 

dénudées ; presque toujours la 

récolte du regain elle-même est 

compromise. 

Les négrils émigrenten foule, 

non seulement avec une grande 

agilité, mais avec une persévé-

rance incroyable. Lorsque le 

champ où ils sont nés leur four-

nit une nourriture insuffisante, 

ils traversent les haies, les murs 

et les routes pour se porter sur 

les luzernières voisines. Les 

fossés pleins d'eau les arrêtent 

seuls. 
Ce fait avait fait songer un 

instant à établir autour des 

champs des obstacles de cette 

nature pour prévenir l'invasion. 

Malheureusement, on n'a pas 

toujours de l'eau à sa disposition 

et, le plus souvent, les plantes 

qui végètent dans les fossés 

rendent ceux-ci absolument 

inefficaces. Devant des migra-

tions aussi aisées, il devient 

d'absolue nécessité d'employer 

les moyens de destruction non 

point isolément, mais collecti-

vement par tous les propriétai-

res de champs de luzerne et, dès 

qu'une luzernière est attaquée, 

il faut par tous les moyens, 

s'opposer à la marche envahis-

sante du négril. 

Mais quels sont les meilleurs ? 

Un agriculteur de la Haute-Ga-

ronne a obtenu des résultats 

exceptionnels par l'emploi si-

multané de nicotine et de chaux 

en poudre. Voici comment il 

convient d'opérer. 

A l'aide d'un pulvérisateur, 

on asperge à la nicotine sur 

toute la longueur du champ et 

à quelques mètres en avant de , 

la ligne qui délimite la partie 

attaquée une bande de luzerne 

de 60 à 80 centimètres de large-

en même temps, sur la partie 

ainsi aspergée, un homme jette 

à la volée de la chaux en poudre. 

Arrivés à ce point, les négrils 

ne pouvant poursuivre leur 

marche, périssent, soit par ax-

phixie ou empoisonnement sous 

l'action isolée ou combinée de 

la nicotine et de la chaux. 

Un autie procédé nous parait 

également très recommandable 

et a produit partont les meil-

leurs effets. Il est basé sur ce 

fait que les négrils fuient le 

fourrage fauché pour se porter 

sur celui qui n'est pas encore 

coupé. Dès lors, si l'on fauche 

une luzernière envahie en ayant 

soin dV laisser tous les quinze 

OU vingt mètres environ des li-

gnes de fourrage sur pied de 15 

à 20 centimètres de largeur, les 

insectes y accourent aussitôt et, 

par leur nombre rendent bientôt 

noires les lignes réservées. 

Il suffit, dès lors, de rabattre 

les tiges de luzerne ainsi enva-

hies sur un parapluie ouvert et 

renversé ou mieux un entonnoir 

à altise appliqué contre les pieds 

de la luzerne pour y faire tom-

ber les négrils qu'il est aisé de 

détruireensuite'en les plongeant 

dans l'eau bouillante. Cette opé-

ration est répétée trois ou quatre 

fois s'il est nécessaire, jusqu'à 

disparition des insectes. L'ap-

plication de ce procédé exige 

que les tiges de luzerne aient 

une hauteur suffisante pour fa-

ciliter leur inclinaison dans le 

récipient destiné à recueillir les 

négrils. . 
L'agriculteur ne doit pas hé-

siter à recourir à l'un des moy-

ens ci-dessus dès qu'il constate 

la présence de l'insecte. Si la 

première récolteestcompromise 

il aura, sinon la satisfaction 

d'en protéger une partie, du 

moins celle de prévenir l'inva-

sion de sa coupe suivante. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

III Carême. — Voici la nomen-

clature des chars et groupps qui com-

poseront la Cavalcade de demain : 

Chars et Voitures : L'Escarpolette — 

Le Printemps — Sérénade * Venise — 

Char de la Musique — En route pour le 

Concours de beauté — La fanfare de 

l'Avenir — Vlà le plaisir, mesdames — 

Marchands de 4 saisons — Noce paysan-

ne. 

Groupes à Cheval : L'expédition de 

la tribu des Beni Bouf-Tou (40 personnes( 

Groupes à Pied : Le quartjpr lat'ni — 

En^o' de pensées — Clowns tambours. 

Isolés : Nostradamus — Un fou nègre 

— Un Lyonnais — Prince charmant, etc. 

Conférence. — Ta conférence, sur 

Edgar Quicetqui à en lieu dimanche après-

midi, au collège, à été un vrai succès 

pour le conférencier M. Pisan. Avec la 

majeure partie des assistants, nous 

aimerions que des distractions aussi sai-

nes et aussi instructives fussent plus 

souvent offertes au pub'ic. 

Conseil de révision. — Le Con-

seil de révision pour notre arrondisse-

men* aura lieu aux dates suivantes : Vo-

lonne, 9 mai ; Sisteron. 2juin ; La Motte 

3 juin ; Turriers, 4 juin ; Noyers, 5 juin. 

Transport «le* dépêches. — 

Les per>o 'nés qui désireraient concou-

rir à l 'adjudication de l'entreprise du 

transport des dépêches de Sisteron à 

Séderon sont invitées à se présenter 

ayant le 10 avri 1 1903 à l'un des bureaux 

ne poste ci-dessous désignés pour pren-

dre connaissance des conditions et char-

ges de l 'entreprise : Sisteron, Séderon 

les Omerguo, St.-Vintent, Noyers 

Lire plus loin les grands magasins 

du Printemps, de Paris, que no as 

publions aux annonces. 

Bibliographie. — Le succès des 

co'lections de librairie à bon marché à 

exc'té l 'émulât on de tous les éditeurs, 

mais s'ilen pstune qui mérite de solliciter 

l'attention du public, c'est la diiicieuse 

série dp romans de sentiment, d avemu-

rp on histot q-ies, publiée par la maison 

E. Bernard et Cie. Cette collection est 

digne par son luxe typographique, sa 

couverture en couleur, ses gravures ti-

rées hors texte, les soins apportés aux 

choix des auteurs, au tirage et à l'illus-

tration, de figurer flans les bibliothèques 

des plus terveuts amateurs du livre. En-

fin son prix, qui n'est que de 60 centimes 

la rend accessible à tout le monde. 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 au 13 Mars 1903 

NAISSANCES 

Girard Anna, Antoinetté. 

MARIAGES 

Néant 

OÉCÉS 

Roubaud Joseph, Gabriel domestique, 

67 ans. 

Nicolas Henri, Marius, 2 ans 1,2 

m MONSIEUR ment de faire 

oonaitre à lou* ceux qui sont atteints d'une 
rr aladiede ia peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen înfail-
b!ie de se guérir prornpteméot ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et e.'Say ■ en vain tous les remèdes 
préconisés. Celte offre, dont on appréciera 
le but humamiairé, est la conséquence d 'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale h M. 

Vincent, 8, pi*ce Victor Hugo, à G>enob e 
oui répondra gratis tt franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

GUERISON DES HERNIES 

MEHSRi DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, bnutu i.yi.t. 

D'après information de source autori-

sée il résulte qie la mHhode Glaser 

est une véritable merveille et par là in-

faillible pour la guérison des hernies, le 

succès est tel que les guérisons obtenues 

se comptent par milliers. 

C'est pour cela que nous engageons 

les personnes à voir le nouveau bandi-

ge du aux patientes recherches, aux la-

borieuses études scientifiques et à la 

longue expérience pratique del'éminent 

spécia'iste herniaire M, J. GLASER, qui 

seul à su résoudre ce pr< blême insolu-

ble jusqu'à lui, la guérison de la hsrnie, 

la plus dangereuse de toutes les infir-

mités qui atteignent l'humanité. La nou-

velle invention de M. Glaser consiste én 

une ceinture sans ressorts d'acier, elle 

se po"te nuit et jour sans fatigue, ne 

gênant ni mouvement ni travail, Cette 

ceinture munie d'un tampon est appli-

quée sur l'orifice qui a livré passage aux 

viscères, et maintenue dans cette posi-

tion pendant 3 à 6 mois permet au dit 

O' ifice de se rétrécir et se rafermir, ia 

guérison est ainsi obtenue. 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temps avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appare 1 Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis compléte-

mem guéri dema hernie. Le résultat est 

d'autant plus merveilleux qu a mon âge 

de 66 an« je ne l'espérait p'us. Dans fin» 

lérèt de ceux qui soutient de la hernie 

je vous autor ise- à publier ma lettre. 

Brc Toussaint a notre dame du-

Bourg à Digne{B -A' le 6 décembre 1902 

Après cette guérison si évi lente nous 

disons simp'ementanos lecteurs atteints 

de h :rnie de suivre l'exemple dusigna-

tairn de la lettre ci-desus en allant se 

faire soigner par M. Glaser afin d'obte-

nir une prompte guérison, il sera à con-

sulter à : 

Manosque le 1 avril jusqu'à 3 h après-

midi, à Digne, le 30 Mars hôtel du Com-

merce à Sisteron le 29, hôtel Vassail, 

Pertuis le 31 hôtel du cours. 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M. J. Glaser à Héri-

court (Haute-Saône). 

Ik Vendre ou a Louer 

VASTE ECURIE 

Et Grenier à Foin 

Rue dn Cl lissoir 

S'ADRESSERau BUREAU du JOURNAL 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Faillite 

Les créanciers de Turcan Augustin 

banquier à Sisteron sont invités à së 

réunir le deux avril 1903 à 9 heure 

du matin pour la vérification du l^urs 

créances. Omx qui n'ont pas encore 

effectué la remise de leurs tHres et 

boidereaux sont invités à les dépo-

ser dans le délai de quinzaine au gref-

fe, ou d 'ns les mains du S>niic clôtu-

re définitive rie la vérification. 

Le Greffier du tribunal, 

PE1GNON. 

LECTURES POUR TOUS 

Traduisant par le texte et par l'image 

tout ce que la vie moderne à travers le 

monde entier offre de plus cureux et de 

plus passionnant, les Lectures pour 

tous s mt aussi attrayantes q l'instruc-

tives. Une i lustration saisissante pres-

que à chaque page, des articles où les 

sujets les plus variés, sciences, arts, 

voyages le découverte, sont tra ; tés 

sous une formi claire et captivante, des 

romans et des nouvelles pouvant être 

lus par tous, voilà ce qu'on trouve cha-

que mois dans la revue populaire que 

publie la librairie Hachette et C'°. Voici 

le sommaire du numéro de Mars des 

Lectures pour tous : Héros pacifi-

ques du Champ de Bataille. — Le 

dernier voyage d'un roi de France. 

— Costumes et Travestissements chez 

les Animaux. — Au théâtre comme 

dans la réalité : Les progrès dp. la mise 

en scène. — Boutiques de causerie : 

Ce qu'étaient les Cafés d'autrefois. — 

Ce que nous avons au milieu du visa-

ge. — Les processions de géants — 

La Pierre fatale, roman. — Jean le 

Loup, nouvelle. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

Xia Vie Heureuse 

Il faut à toutes les femmes, dans les 

villes, petites et grandes, dans les cam-

pagnes aussi, une revue qui leur donne 

l'idée complète de la vie parisienne et de 

la vie française, variée, attrayante même 

en étant sérieuse élégante toujours, mais 

ne cessant jamais d'être simple : le nu-

méro de Février de la Vie Heureuse est 

cette revue idéale 
Oa dirait que la Vie Heureuse a voulu 

réunir dans son numéro de Février, tous 

les sujets tes plus piquants, les plus pit-

toresques, les p'us modernes et les plus 

nouveaux: les chasses de la duchesse 

d'Uzès. lesfleu-s de la comtesse d« Beau-

laincourt, les chefs-d'œuvre des Femmes 

peintres et sculpteurs, la vie de Caroline 

Reboux — un vrai chef-d'œuvre aussi — 

et ce règne admirable de madame Réca-

mier. — Quoi encore ? Cherchez dans la 

revue elle même « A travers ses gravu-

res inimitables, d'un luxe et d'un goût 

qu'on imite mais qu'on égale pas, vous 

ferez le plus ravissant voyage de décou-

vertes à travers les élégances et les grâ-

ces contemporaines ! Le N* 50 centimes. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 

Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises très avantageuses, lionnes 

conditions ei situation d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône). 

A VENDRE 

UNE MAISON 
avec M igasin 

Située Rue Mercerie 

pouvant servir pour un graiiJ 

Commerce 

S'adresser au bureau du Jour a'. 

UgttUom Mot»<nt*t, Ulnt trait, san :é arfa/t» 

PURGATIF GÊRâ i£L 
la UUetl», iWàM. » (lit, «llit rapide sans c«ln»M. 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE — LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

Dimanche 22 Mars 1903 à 7 h. du matin 

SALVES D'ARTILLERIE — RÉVEIL EN FANFARE 

à Midi 

SALVE DE 101 COUPS DE CANON 

Tirés delà Citadelle 

à 2 heures du soir 

Gra^d Corso Carnavalesque 

Défilé des Chars, Cavalcades, Analcades, Groupes, Masques isolés, 

etc., Fanfares de Trompettes, Cors de Chasse, Orchestres 

Symphoniques, etc . 

SUR TOUT LE PARCOURS 

GRANDE BATAILLE DE CONFETTI 
ET SERPENTINS 

ITINÉRAIRE- — DÉPART , Avenue de la Gare, 3ml! Pont : Avenue de 
la Gare, Place de l'Eglise, Rue de Provence, Rue Droite, 

Rue Saunerie. VIRAGE à la Porte du Dauphiné : Rue 

Saunerie, Rue Mercerie, Place de l'Horloge, Place 

de l!Hôtel-de-Ville, Rue Droite, Rue de Provence. 

à 5 heures du soir 

DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 
iBiiiâii aoarramw 

à 7 heures du soir 

Banquets Populaires im divers Eiallsseils île la Ville 
à 10 heures du soir 

SALLE DU CASINO ET SALLE CHABAL 

Bals à Grarjd Orchestre» Parés, yWasqLsës et TraVestïs 

RÈGLEMENT 

Tous les Chars, Groupes, et* 1 , désireux de participer au 
Corso devront se faire inscrire avant le 19 Mars (Bureau 
d'inscription : Octroi de la Porte de Provence). Tout Groupe 
ou Char non inscrit à cette date ne pourra participer à la 

cavalcade. 
Des commissaires (Brassard rouge) seront chargés de la 

discipline de la Cavalcade. Tout participant qui ne se confor-
merait pas à leurs indications serait disqualifié. Pendant la 
durée du Corso une quête sera faite au bénéfice des pauvres, 
le public est prié de ne donner qu'aux quêteurs portant un 

brassard tricolore. 
Les étrangers qui désireraient participer au Corso peuvent 

s'adresser au Comité qui leur donnera toutes facilités et expli-
cations nécessaires. Ils trouveront dans divers magasins delà 
ville des costumes en tous genres, à des prix très réduits. 

Le Public est prié de se munir de confetti et serpentins en 

quantités et à l'avance. 
La Municipalité et la Commission déclinent toute respon-

sabilité en cas d'accident. 

Vu, pour le Maire : 

L'Adjoint faisant fonctions : 

H. PALLET. 

Pour la Commission, 

LE TRÉSORIER: 

FIRMIN IMBERT. 

I PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE de tout» lu Maladies. 

abîrv.. 20 JOURS gï£rô"°« 
1 1 ÉLiXIR DE S-VINCENTDE PAUL 

Le Sr»l Hiitoris* spécialement. 

Raosfip" r TU' 7 le» SŒUKS de la CHARITÉ, 105. R. Bt-DofBÙlf4M,ttMl* 

«WïCOf^F TUREdeS' VINCENTrffPAUL 
/y^K. s* Sir ' det Contreftçont. — Kirau. LA SICKATOII QUTNET. 

»Ï>»ÛL ! GtTÏMET. PI' 1 '*-'*.''' , 1, Bus S«uInifr,Pnri» st toute» Ph»rm»«iey«>ocftMryfr»ggfc 

MACHINES » COUDREdSS'&S. PE EFECTIO H m, FAMILLES et ATELIERS 

f,.>i
!e;

!erCorBin
3
TJ^3 1 OI ,RuE OU! fiCAMPOl X , f 0 1 , PARIS .M on L. ANDRE & C18 

HOTEL D'EUROPE 

(Sans Restaurant) 

MARSEILLE, 26, rue des Récollettes 

donnant sur la Cannebière et le cours 

Belsunce. 

Au centre des Affaires 

80 Chambres très confortables. Prix très 

modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs rie CoTimerce et Touristes. 

Ânt. FOURNIER, Bas-alpin 
Propriétaire 

S1STIR0N-J0DRNAL 
EST BU VENTÉ 

MARSEILLE chez Monsieur QRA. 

Cours Belzunce. 

à AIX • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CAS=!ARINI 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet GRENOBLE 

Spécialité <le bières brune et 
blondes 

FRÉDÉRIC LATIL 

Du plaisir ou de la douleur 
lequel est le meilleur? 

Urne 

BEAUCAIRE (Gard), le 30 octobre 1901. 
Messieurs. Atteinte de continuels 
maux de tpte et d'estomac, ne pou-

vant digérer les aliments même les plus légers, 
1 e,ai3 dans un tel état que mes jambes ne pou-
vaient plus me porter ; une forte hémorragie sur-
vint et m 'affaiblit encore bien davantage. Aveo 
1 Emulsion Scott je retrouvai l 'appétit, la diges-
tion se flt normalement et après les repas je ne. 
ressentais plus au creux de l 'estomac cette dou-
loureuse sensation de brûlure qui me faisait tant 
souffrir auparavant;ies maux do tète diminuaient 
aussi de fréquence et cessèrent bientôt. J'ai main-
tenant recouvré mes forces, j'ai très bonne mine; 
en un mot je suis entièrement guérie. Mme Mo-
nier, 23, rue Itoquocoui be. 

Messieurs Delouche et Oie, Paris. 

L'HêmOrrlUgie est un des plus graves 
symptômes de .l'indigestion chronique et in-
dique un état de faiblesse vraiment pitoyable. 
Evidemment lorsque vous voyez s'échapper 
ainsi le plus pur de votre sang, il est grand 
temps de vous procurer ce qui arrêtera l'hé-
morrhagie en écartant la faiblesse qui la 
cause. Mme Monier a découvert pour vous, 
et vous devez lui en être reconnaissant, com-
ment l'hémorrhagie provenant d'indigestion 
peut être arrêtée : en employant l'Emulsion 
Scott, le meilleur reconstituant de France. 
Comme la bienfaisante ardeur du soleil dé-
truit les miasmes, l'Emulsion Scott éloignela 
faiblesse qui cause l'indigestion et enraie ainsi 
hémorrhogie et indigestion. 

L'Emulsion Scott seule guérit; imi-
tations ou substitutions ne guérissent pas. De 
l'Emulsion Scott on a tout imité, excepté son 
pouvoir de guérir- Un pêcheur portant sur son 
dos une grosse morue, voilà la marque de 
l'Emulsion Scott; pour éviter les contrefaçons 
exiges donc le flacon Scott aecc le pécheur, 
votre guérison est ainsi assurée. L'Emulsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible ; c'est une émulsion 
de la plus pu 
des hypophos 
meilleurs éléi 
os et des tissu 
pharmacies Ici 
papier c-ouleu 
recevoir franc 
journal eh 
sieurs Del 

de foie de morne aveo 
e chaux et de soucie Ces 
onslilulifs du sairg, des 
es! vendue .dans toutes 

n flacons (envcloppés-de 
n)'. jamais en litres Pour 
rMtitiP.cin. mentionner ce 
fr. 50 de timbres a Mes-
2, place Wîidoiue. Paris 

PARIS 

NOUVEAUTES 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAl&ON 
d 'ETÉ sur demande affranchie adressée a 

MM. JULES JÂLUZOT A C" 
PARIS 

SontêiraleroentenvoYés franco les ecnamllloni 
*t iou8lPsiissuscoinposanlnostmmensei assor-
{menis. mais bieD apêclner les genres ei pi'li 

Expéditions franco à partir de 35 fr. 

la Grande Marque Français* 
* des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERFJOT 
BIJOU. PABIS. LTOI, L'ISLE-i/'-Swp,, GENEVE. (4 Usine»} 

GRANDS SUCCÈS 

SuprêmcTPernot' 
le meilleur de6 deo6erto finà 

AMtolfePROfHlTCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
GAUFRETTE J""ONDANTE ACIDULÉS 

PETIT BEURRE GAMIN 

Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR^SNEIGES 
Gaufrette Fondante doutfle Vanille. 

en Mlautrju PA P I E R o" ARM Eft I E 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

ir//f7 /iiimrmvg^ 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hygiène îles habitations, es* un 
véritable service public. 

' CM V ENTE P ARTOUT 

GROS : A. PONSOT.8, Hue d 'Eofihien, Paria. feAiftf > ,*,*lréi7fc 

LA KABILTNE 

LA KABill NE 

L'A KÂBILINE 

LA KA Bill NE 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSAYEZiEN! 
^Le Paquet: 40 Centimes 

ARTICLES SPECIAUX Zz2 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre O'30ou l'25 poof 

6 échantillons tous pli cachet.) Rueom. nar Sommité» Mut) irais* 

II" FoNDtKiM 1876. H.CH ASTAN.68.r J.-J.t\ou»8eati.P*rt»> 

CHOCOLAT MENER 
Refuser les Imitations. 

ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & i© K8LOGR. 

500 & 25® GRAMMES 

portant la signature S. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en' 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
BUrnés J. PICOT, n'est pas de la < 

•iiSSIVE PHÉHIK 

sÂvtfN ni CONUI IkîrS" 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie TURI!^ 

© VILLE DE SISTERON



Ala Belle Jardinier i 
©, RUE HDROITE SISTEROÎT 

CADEMX ETÊTRENNES UTILES 
c<*tt«* (lcen»iî»ii 

Distribution dé Splendîdes Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

fiOLLET fourrure col MèHicis, ?mp'èopmeot . 

oaracul. Valeur 30 francs. Sacrifié 18 tr. 

JUPONS soie moirée grand volant fransé, 
valeur 38 fr, sacrifié 1 7 fr. 

CRAVATTE fourrure Mouflon, valeu- 12.75 
sacrifie V, © el ÎO tr. 

EDREDON gonflant, duvet àcconisri. Iielle 

qualité, granoe taille, val. 3S S'ic. !S8 Ir. 

ÉDREDON gonfl nt duvet acconisé grao ie 

taille vô'-itâble cygne b anc, premier choix 

valeur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

MOUCHOIRS frnufr. u, ourlés à j .nr,' ii 

vignette» toutes n an- es, valeur 3 fr. ôO 

Siicnflés la dV 1
..aide "*.4e5 

I OCHETTES soie, toute' i uance* 

depuis O fr. 50 

CAPES home^p m laine, envers carreaux, 

nuances gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 
j-acrifi"1 95 f . !>."» 

JAQUETTES drap nouveauté, y leur 12 r. 

sacrifié O fr. »5 

JAQUETTES drap eu r* belle qualité, nuan-

cée loutr-, gris perle, b'igecla' ci on;ji, 

va i ur 25 fr. sacrifia 1© fi . 

1 
I 

FOULARDS soie et foulard ca he riez 

l>our liommi», sacrifié à 50 oc» au d s- us 

de leur videur depuis S t-. 

MOUCHOIRS toile de soie, nuance.- n-s r 

ties. Vate .r 9 fr. .-acr lie a 5 fr. 

MOU( HOIti-5 ourlés à jaur. inili'te brodée 

la boi d» (i, valeur 7 et -t tr, 

sactifi-- 5 50 1 S fr. 

Autres Etrenn s Utiles 

rrji*es haute nouveaut 

es 
Y 

.Parapluie, ganterie, et enfin toutes 'e* 
cnnftf'-iibus po ir Ua.m» s et finettes sont 

sacrifiés aux mêmes conditions. 

SENSATIONNEL ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Arlic>e supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 Ir. Sacrifie 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

P 

SOC'ANOflYME 

DtUG°.ï OlSTIU' 1 
E CUSENIER Fils AÎNE a C e C4PIIALS0CIAL 

10 000.000 Fos. 

7s s ~o r-s 

rT2 -fc^ r\ J « 
C ^ =! § ^> ^ 

s^ 

<>RS A BASE DE FINE CHAMP^N 
> ■— Cvi 

CUSENIER 
b 5 

(T/FS SUPÉRIEURS HYGIÉN^ 

IS 226 Boulev^Voltaire226 PARIS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el NERIDIOXIiLE » 
«Us 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pf ff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
«n raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez -vous des offres de MA Mil* US A BIS E'RIX. t 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

s 0E MUX DE oew>c> Ĵ tW^^ r'AR L'EMPLOI W g (Kg 

l'Blisir, Poudre et Pâte Dentifrices * 

?1 

1373 
PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 

d.e l'-A-bbaye de Scrulac (C5-±ro:n.cLe) | 

Hom 9IAGUI!Lom£, Prieur 

H médailles d'Or: Bruxelles Isso, Londres ISS4 j 
Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ 
EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'EIixir 
Sentifrice des BR. PP. ii éné-
dlctins, a la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dents, qu'ils 
blanchit et consolide eu l'orti-f ! 

fiant et assainissant parfaitement] 
les gencives 

« C'est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul p-éservatif des Affections dentaires.» 

Mîiir. 2', V.S
1

, 12'. 20": Fondra. l'2S, 2«. 3'; Paie; l'25,-2'. 

Imiétm \u7 SEGUÙ 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

Bordeaux 

(Impressions 
COMME 'îCIALRS 

ET B£ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUHKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏ' T 

ENVELOPPES 

•a 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTHB.OK (B. A.) 

AUG. TURIN 

I3>»<EIJ IÎ.I3VnÊS POUR UAIEÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

'RAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

mprmions 

COMME RCIALB8 

ET DE LU^E 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

PEOSPBOTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

lEllffl, PIJUi! l.URISS Ef A!)lll\ISTuATIO.\S 
—mmgggÊm 

ATELIER DE PEINTI RE ET DECORATION 

ASSOB^^JEKT d*' PAPIERS PEINTS 

L. BORKELY. Peintre 
Ancienne Maison S AUTO RI, rue Saunerie 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc.. etc., 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix îrè »N modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

2a 

■ 

lulii 

'Mil* 

Hffi 

-g-o'o >>C 

oJ'E! 
| m m ? £=• 

gSf Si 
S

a o 

■3 c s 

•3o S 

i!|8i 

m 

L ARTde GAGNER** rARGENTi ia BOURSE 
fi6 Ans da. Succès. Indispensable aux personne* qui désirent spéculer. 
> valu i l'auteur les félicitations des financiers les plus* distingués. 
En«oi gratis : CTAIIJXJ ARO, 4, Rua de lu Semas, 4, Paris 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBCHAISraHS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Sle AN>'L] 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

l£ Qéfant Va pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


